
Il se murmure que Charles Doux
n’était pas particulièrement
emballé à l’idée d’accueillir le
ministre délégué à l’Agroalimen-
taire. La saillie d’Arnaud Monte-
bourg, l’accusant « d’avoir
d’abord pensé à son sort person-
nel » en juin dernier, a sans dou-
te laissé des traces.
Mais qu’importent les arrière-
pensées, hier, il s’agissait avant
tout de faire bonne figure. Et
même le retard du ministre,
après sa visite de l’usine de
pâté Hénaff en matinée, n’a pas
réussi à plomber l’ambiance
« cordiale et polie » qui a régné
lors de ce rapide tour du proprié-
taire. Dans le rôle de la puissan-

te invitante, le député Richard
Ferrand, s’était déjà chargé de
traduire le pourquoi du com-
ment de cette venue sur le ter-
rain, que beaucoup auraient
espéré plus tôt.
« Sa visite ici est une marque de
respect et de considération pour
les salariés du groupe. Il s’agit
aussi de montrer la volonté du
gouvernement de pérenniser
l’ensemble de la filière avicole
bretonne », a-t-il déclaré.
Plusieurs élus socialistes, dont
les conseillers généraux Michael
Quernez et Annick Le Loc, le
sénateur Jean-Luc Fichet étaient
présents, de même que Gaëlle
Nicolas, maire de Châteaulin et

conseillère régionale, Jacques
Gouérou, représentant le can-
ton, sans oublier le préfet.

« Une visite importante »
Entouré de sa garde rappro-
chée, Charles Doux, qui ne se
souvient pas avoir jamais
accueilli un ministre en exercice
dans ses murs, s’est fendu
d’une brève allocution, à la sor-
tie des ateliers.
« Cette visite est très importan-
te, car elle marque l’intérêt de
l’État pour l’ensemble de la filiè-
re avicole française. Cette visite
est d’autant plus importante
qu’elle marque la confiance de
tous dans le travail effectué par

toutes nos équipes pour remet-
tre le groupe en ordre de mar-
che, sur la voie de ce que l’on
peut appeler le redressement…
productif », a-t-il souligné. Un
service après-vente bien assuré,
même si certains observateurs
n’auront pas manqué de relever
la « taquinerie » adressée à
Arnaud Montebourg.
À sa manière, moins rentre-
dedans, Guillaume Garot a aus-
si tenu à glisser quelques
conseils à son hôte. Il lui a
notamment demandé de ne pas
bâtir son plan de redressement
sur la manne des restitutions
européennes, dont l’avenir
s’écrit désormais en pointillés.

« Mais battez-vous », aurait
alors imploré Charles Doux.
« C’est ce que l’on fait avec le
ministre Le Foll, mais l’issue res-
te incertaine, même si la négo-
ciation n’est pas terminée »,
aurait répondu en substance
Guillaume Garot.

« On attend de voir »
Le périple châteaulinois du
ministre s’est poursuivi en sous-
préfecture, lors d’un déjeuner
de travail où Guillaume Garot a
pu s’entretenir tour à tour avec
les syndicats puis les acteurs de
la filière agricole et avicole.
Les représentants syndicaux ont
particulièrement insisté sur le
volet social. « Le groupe Doux
annonce qu’il entend rebâtir en
s’appuyant sur trois piliers : le
remboursement de la dette, un
plan d’investissement sur
trois ans, et un pacte social à
l’échelle du groupe.
Aujourd’hui, on demande la
reconnaissance, le respect, et
l’accès à la formation », a marte-
lé Nadine Hourmant.
Les moins pessimistes voient
dans l’adhésion récente du grou-
pe à la Fédération industrielle
avicole (FIA) une première
garantie de la mise en œuvre de
la convention collective de bran-
che. Les négociations sur les
salaires 2013, qui se terminent
jeudi, seront peut-être l’occa-
sion de passer des intentions
aux actes.
C’est du moins ce qu’espèrent
les syndicats, en rappelant que
les salaires n’ont pas bougé
depuis cinq ans.
« On demande notamment une
aération de la grille indiciaire,
pour relever les salaires les plus
bas. Jusqu’à présent, les salariés
entre 120 et 155 sont tous logés
au Smic. Et beaucoup, alors
qu’ils travaillent, sont obligés
de faire leurs courses aux Res-
tos du cœur. Le redressement
doit avant tout se faire avec
eux ».

Jean-Luc Padellec

N.-D. des Landes : des opposants s’invitent en chemin

« Cette visite
marque la confiance
de tous dans le
travail effectué par
toutes nos équipes
pour remettre le
groupe en ordre de
marche ».

Charles Doux
P-DG du groupe Doux

Une poignée de mains cordiale
entre Charles Doux et Guillau-
me Garot a conclu la visite de
l’abattoir, hier midi.

S’il n’y a pas (encore) de comité
de soutien aux opposants à l’aéro-
port de Notre-Dame des Landes à
Châteaulin, un groupe était tout
de même présent, hier, en ville.
Comme à Concarneau et au Guil-
vinec, la semaine dernière, lors
du déplacement de Frédéric
Cuvillier, ministre délégué aux
Transports, à la Mer et à la
Pêche, les opposants ont profité
de la venue de Guillaume Garot

pour tenter de faire entendre leur
voix. Dès 11 h, une vingtaine
d’agriculteurs se sont postés à la
sortie du viaduc, répondant à l’ap-
pel de Copain 29 (le Collectif des
organisations professionnelles
agricoles INdignées par le projet
d’aéroport). Pendant deux heu-
res, ils ont distribué des tracts
aux automobilistes. Ils atten-
daient le passage du convoi minis-
tériel qu’ils espéraient interpeller

sur la route de la sous-préfecture.
Las ! Le parcours a été modifié…
Une délégation a demandé à être
reçue dans l’intention de remettre
un document au ministre. « Il
s’agit du rapport d’une étude
comparative des coûts et bénéfi-
ces globaux entre le projet de
nouvel aéroport à Notre-Dame
des Landes et une amélioration
de l’aéroport de Nantes-Atlanti-
que », explique Thierry Machard,

éleveur de brebis à Brasparts. Cet-
te étude a été commandée par
l’association Cedpa (Collectif
d’élus doutant de la pertinence
de l’aéroport de Notre-Dame-des-
Landes).
« À la lecture de ce document, le
constat est sans appel : un nouvel
aéroport ne sert à rien, sauf à
bitumer 1.600 ha de terres agrico-
les. On veut simplement que le
ministre le lise ».

En attendant le passage du convoi ministériel, les manifestants ont distribué des tracts aux automobilistes.

LES RÉSERVES DE GAËLLE NICOLAS

Avant même l’arrivée du ministre, Gaëlle Nicolas émettait quelques
réserves sur la stratégie actuelle du gouvernement pour remettre la
filière avicole française sur de bons rails. « Il faudra plus qu’un simple
plan de formation du personnel pour faire face aux enjeux. Le marché
de la volaille est porteur, il y a un vrai savoir-faire en Bretagne. J’at-
tends aussi de savoir comment le gouvernement entend défendre les
restitutions européennes pour soutenir l’exportation et lutter contre
la concurrence, notamment du Brésil ».

Le ministre
délégué à
l’Agroalimentaire,
Guillaume Garot,
a visité l’abattoir
de Doux,
hier matin,
à Châteaulin.
« Cette visite
marque l’intérêt
de l’État
pour l’ensemble
de la filière
avicole français »,
a commenté
Charles Doux.

LE GRAND NETTOYAGE
On s’en doute, pas question de donner une image négative de l’entre-
prise lors de la venue d’un ministre. Depuis vendredi, apparement,
l’opération grand nettoyage a été déclenchée. « Une dalle de béton a
même été coulée en urgence aux abords de l’usine », glisse un
employé, représentant syndical et visiblement pas convaincu de l’inté-
rêt de cette visite. « Tout ça c’est de la communication, d’un côté
comme de l’autre. Et puis, ça ne changera rien au sort de tous ceux
qui ont été licenciés ».

Châteaulin. Le fait du jour

Doux. Rencontre cordiale avec le ministre

Une vingtaine
d’opposants
au projet d’aéroport
ont saisi l’occasion
de la venue
du ministre pour
manifester.
Postés à la sortie
du viaduc,
ils souhaitaient
l’interpeller lors
de son passage
en ville.
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